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M L'ASTROLOGIE DES CRÉATEURS IV 

John Warden: 

situation 
ralenti 

•
John Warden est un faux 
Capricorne. L 'Ascendant 

(conjoint à Mercure, planète de 
l'intelligence) dans le signe du 
Sagittaire, Jupiter et Saturne 
(maître de son signe natal) dans 
celui du Bélier, ainsi que la con­
joncture Lune-Pluton dans le 
Lion, dénotent un tempérament 
beaucoup plus marqué par les 
signes de feu que par ceux de 
terre. 

L'ambition tranquille ou ca-
pricornien existe mais elle a 
besoin pour s 'exprimer d'une 
g rande m o t i v a t i o n , presque 
d'une passion. Il y a de l'exigen­
ce et aussi de la gourmandise 
dans le thème de Warden alors 
que les véritables capricomiens 
sont, le plus souvent, des ascè­
tes qui se consacrent sans hâte 
et sans excès à la poursuite 
d'une tâche. 

John Warden est enthousiaste, 
entreprenant, capable d'impro­
visation. A rencontre du Capri­
corne type, il est plus conscient 
de ses faiblesses — dont il s'ac­
commode parfa i tement — et 
moins discipliné. Ceci amène un 
comportement contradictoire: 
élans impétueux, suivis de dé­
pression, sens du devoir freiné 
par un désir d'indépendance et 
d'émancipation. 

Le caractère s'exprime par de 
brusques variations d'humeur 
en une énergie tantôt organisée, 
tantôt défai l lante . Générale­
ment sociable, tolérant et conci­
liant, il succombe aussi facile­
ment à l'autoritarisme. 

Chez Warden, la volonté est 
tributaire de l 'enthousiasme, 
quand celle-ci tombe, l 'autre 
s'amenuise. 
PROFESSION: 

Un autre couturier marqué 
par le signe raffiné de la Balan­
ce! Dans ce cas-ci il s'agit du 
Milieu-du-Ciel de la réussite so­
ciale qui se poursuit en Scor­
pion. Ce placement met en relief 
les planètes Vénus et Pluton. 
L'une dans le Verseau, accordée 
à Jupiter et à Neptune, se trouve 
en opposition de l'autre collée 
sur la Lune et bien reliée à Jupi­
ter. 

Inspiration, instinct, imagina­
tion fantaisiste, illusions, chan­
gements néfastes à la réussite 
professionnelle, adaptation dif­
ficile à la vie réelle, telles sont 
les caractéristiques de ce place­
ment de Vénus. 

Pluton conjoint à la Lune don­
ne le goût de créer et fait atta­
cher de l'importance à la forme 
et k la présentation. Mais, il rend 
la popular i té t r ibuta i re de 
circonstances indépendantes de 
la profession. 

Jupiter, maître du signe as­
cendant, jette sur celui-ci un 
mauvais regard: prédisposant 
aux brouilles avec des gens sus­
ceptibles d 'aider la carr ière . 
Collé sur Mars, il rend travail­
leur, donne des idées personnel­
les très arrêtées et risque d'aug­
menter la témérité. L'aspect Ju­
piter - Lune - Pluton facilite les 
rapports avec la cl ientèle et 
donne un coup de pouce à la 
réussite des entreprises. Il n'as-
soit quand même pas la situa­
tion financière sur des bases 
stables. 
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Car le Soleil, carré à Jupiter, 
ne reçoit aucun bon aspect: 
mauvais présage pour une réus­
site facile, indépendance nuisi­
ble, orguei l et préc ip i ta t ion . 
Saturne, le consolidateur s'op­
pose au Milieu-du-Ciel. Il en ré­
sulte des retards, freins et con­
tretemps. 

Malgré des aspects de chan­
ces et de facilités, une intuition 
bien exploitée, et des positions 
constructives, on peut dire que 
la carrière de John Warden est 
en dents de scie, qu'elle connaît 
des périodes fastes et d'autres 
moins fastes. 
AVENIR: 

Cet été et jusqu'en novembre 
83, Saturne sera au carré de 
Vénus et de la conjonction Lune-
Pluton. 

Ce mauvais transit ralentit sé-

rieusement la situation profes­
sionnelle. Des événements inat­
tendus et survenant soudaine­
ment v i e n d r o n t a jou t e r au 
stress déjà existant. Des problè­
mes de santé pour lui ou l'un de 
ses proches semblent être liés à 
ce concours de circonstances. 

Tout n'est pas perdu loin de là. 
Car dès l'automne. Jupiter, pas­
sant sur Mercure et sur l'ascen­
dant fera naître des espoirs. Des 
aides providentielles permet­
tront de voir la fin du tunnel, en 
changeant les données de base. 

Si John Warden év i te pour 
l'instant les procès inutiles, s'il 
ne pose pas de gestes outran-
ciers, sont état d'esprit se trans­
formera et il entreverra la pos­
sibilité de terminer une affaire 
freinante et de prendre son élan 
vers d'autres horizons. 
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DES TISSUS DE FRANCE, D'ITALIE. D'ANGLETERRE, D'ORIENT 

Les couturiers r une race 
TORONTO (PC) — Un cou­
turier canadien qui explique 

la provenance des tissus qu'il uti 
l i se c i te presque toujours la 
France, l'Italie, l'Angleterre et 
l'Orient. 

Pourquoi n'utilisent-ils pas plus 
de tissus fabriqués au Canada? 
Les réponses sont presque tou­
jours les mêmes : ils ne peuvent 
y acheter en petites quantités, ils 
ne peuvent acquérir une exclusi­
vité, la qualité est souvent pau­
vre ou le tissu n'est pas disponi 
ble au moment de le réclamer. 

BARBARA WICKENS 
L'Industrie canadienne de la 

haute couture peut-elle prétendre 
être originale aussi longtemps 
qu'elle dépendra des tissus im­
portés ? Sur cette question, l'opi­
nion des couturiers est partagée. 

Certains admettent qu'il est 
plus difficile d'exporter un pro­
duit canadien, surtout dans un 
pays d'où provient le textile avec 
lequel il est fabriqué. 

D autres affirment que l'origi­
ne du tissu importe peu, étant 
donné que les couturiers europé­
ens et américains utilisent abon­
damment du textile importé sans 
qu'on mette en doute l'authentici-
u de leurs créations 

- Les porte-parole de l'industrie 
du textile, pour leur part, répli­
quent que les couturiers sont 
.d'une race à part et qu'ils ne sont 
pas représentatifs de l'industrie 

•nadienne du vêtement. 

Matériaux 
Wa\iie Clark relate l'expérien-

i\è frustrante vécue l'été dernier 
lorsqu'il a tenté d'acquérir une 
quantité importante de coutil (co­
ton fin) dune filature canadien­
ne. 

11 a dû attendre la visite du ven­
deur durant deux semaines. Il a 
dû ensuite attendre que sa com-
m a n d e soit i n f o r m a t i s é e et 
qij'elle soit refi|ée à la chaîne de 
production avant d'être remplie. 

La transaction ne fut complé­
tée qu'après un délai de 10 semai­
nes, de dire Clark. Il rappelle 
qu'il ne met habituellement que 
six semaines pour commander et 
palper des tissus commandés en 
Orient. 

« J e me suis toujours fixé pour 
objectif de faire appel au marché 
canadien du textile », aff i rme 
pour sa part Linda Lundstrom 
qui avoue pourtant que 95 p. cent 
des tissus qu'elle utilise sont im­
portés. 

Elle est prête à payer une pri­
me pour acheter de petites quan­
tités de tissus canadiens mais, 
malheureusment. les filatures de 
notre pays ne vendent en règle 
générale que plusieurs milliers 
de verges de tissu à la fois. 

Mlle Lundstrom n'en croit pas 
moins que ses créations sont véri­
tablement canadiennes du fait 
qu'une exclusivité n'est pas que 
du tissu. Lorsqu'il s'agit de s'ap-
p r o v i M o n n e r en t issus, dit-elle 
par ailleurs, les couturiers du 
monde entier appartiennent tous 
à une même communauté inter­
nationale. 

Les filatures 
Karl Froehr, de K . B . Interna­

tional, est bien placé pour com­
menter la situation. Il y a sept 
ans, lui-même et sa fille ont créé 
une compagnie qui agit comme 
intermédiaire pour diverses fila­
tures. 

Il représente six filatures euro­
péennes et une canadienne. 11 
était auparavant acheteur de tis­
sus outre mer pour les magasins 
Simpson. 

« Les couturiers sont des gens 
merveilleux », de dire Froehr. 
• Mais ils ne s'intéressent aucu­
nement à la logistique des filatu­
res. » 

Il admet qu'il a toujours préfè­
re les tissus européens mais dit 
comprendre les problèmes des fi­
latures canadiennes 

La population canadienne étant 
réduite, les filatures de notre 

photo PC 
Karl Froehr. Les filatures canadiennes ont opté pour un marché de masse, ne pouvant 
survivre en s'appuyant sur une clientèle clairsemée. 

pays ont opté pour un marché de 
masse, ne pouvant survivre au­
près d'une clientèle clairsemée. 
Ces filatures sont efficaces mais 
tous leurs clients achètent en 
grandes quantités. 

L'histoire des filatures euro­
péennes est très différente, expli­

que Froehr. Il existe de nombreu­
ses petites filatures sur ce contj 
nent. Celles-ci appartiennent sou­
vent à une même famille depuis 
plusieurs généra t ions , ce qui 
n'est pas le cas en Amérique du 
Nord. 

Pour les expositions de tissus. 

les filatures européennes fabri 
quent parfois jusqu'à 250 000 me­
tres d'échantillons 

Marché 
d'exportation 

Dn plus, tes usine» consacrent 

jusqu'à 80 p. cent de leur produc­
tion aux marchés d'exportation. 

Ces facteur > < ««mbinés permet 
tent à un coutur ier d 'obtenir 
d'une de ces filatures une exclusi 
vite sur certains tissus, pour le 
marché international ou même 
un marché local. 

Froehr perçoit toutefois une 
certaine évolution au sein des fa­
bricants canadiens de textile De-
Luxe, de Montréal, que représen­
te Froehr, a récemment investi 
de fortes sommes darrs de nou­
veaux équipements 

Cette compagnie, qui avait dé­
buté dans le sequin, peut mainte­
nant produire d'élégants tiftSIUj 
brodés, certains se vendant $20 le 
mètre contre $40 le mètre pour le 
même tissu vendu en Europe. 
Ces nouveautés figureront dans 
les collections de plusieurs coutu­
riers canadiens, l'hiver prochain. 

Dominion Textiles, qui a son 
siege social à Montréal, se consi­
dère le premier fabricant de xH 
tiles du Canada et un des 10 plus 
importants d'Amérique du N O N I . 

« Nous ne pouvons fabriquer 
tous les types de tissus pour tous 
les acheteurs affirme Fr ink 
Brady, son vice president, qulV\ 
plique que celle-ci n'a pas pmir 
politique de viser le marche ciQa 
haute couture, qui représente (in 
faible pourcentage de l'indust** 

Les tissus pour vêtements ont 
représenté $216 millions de \m 
tes, en 1982, à la Dominion T&ûi 
les. La division des tissus de la 
compagnie, qui est la plus rmwir 
tante des quatre qu'elle admmis 
tre, ne représente toutefois qu^2h 
p. cent de son chiffre d'affaites 
annuel. 

Les trois autres divisions fabri 
quent des produits finis, notant 
ment de la literie et des servie i 
tes, ainsi que des produits indus 
triels pouvant être utilisés ÉMIS 
la fabrication des pneus et des n 
liures de livrée 4- < 
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Un bon prix, c'est bien, 
mais la qualité en plus, c'est 
mieux. 

L'achat d'un manteau en 
fourrure ne doit pas se faire à la 
légère. Il est important de 
consulter des gens 
consciencieux qui vous 
expliqueront pourquoi vous 
payez plus ou moins cher. V o u s . 
avez tout à gagner en vous : ~ 
adressant à la Maison R E I D , dont 
la réputation n'est plus à faire, 
aussi bien pour son intégrité que 
pour la qualité de la 
marchandise qu'elle vous offre. 

in 

C'est le temps des ventes, profitez-en. 

Vison naturel, couleurs variées 2350. 
et plus 

1950. Chat argenté naturel 
et plus 

Renard de Norvège naturel 

Loup Canadien naturel 

1850. 
193» 

et plus 

SPECIAL D ' A O Û T 
Manteaux en V I S O N black gem, confectionnés, s p é c j _ 
lement pour cette vente, nouveaux styles, de 8 à 20 ans, 
femelles dans le lot il faut les voir. 

1950. — 2 450.— 2995. 

Les prix peuvent varier, selon les styles et grandeurs. 

1473 AMHERST, Montréal • 522-3181 
Stationnement à l'arriére 

Maison appartenant aux REID depuis sa fondation. 
MtMBR 
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Venez découvrir trois 
formidables nouveaux 

créateurs du Québec... 
Claudette Geoffrion, 

Kentsou et Sharman Wiison. 
Leur magnifique collection 

vous sera maintenant of­
ferte à notre boutique 

Couturiers Québécois, à la 
Baie Sharman Wilson, 
aujourdhui à l'honneur, 

propose à la femme de 
carrière, cette ravissante 

robe chemisier, créée pour 
ETC... Au riche motif Prince 

de Galles noir et blanc 
teint à même la fibre, elle 
est agrémentée cf un col 
et de poignets ton noir et 

d'une manche de fan­
taisie. Portez la robe sans 

ceinture ni boucle pour 
une allure des plus clas­
siques. Tailles 6 à 12. $235 

Couturiers Québécois, 
centre-ville Montréal. 

— - i 

SOLDE 
LAURA ASHLEY 

UNE TOUCHE DE SENSIBILITE 

'es vêtements de mode distingués, des articles 
de décoration intérieure sophistiqués, des idées 
de cadeaux exclusifs. Avec une touche de 

sensibilité, Laura Ashley signe une foule d'objets 
de qualité. Un choix d'articles 

m solde maintenant. 

' -

Couturiers 
Ouêéeois LE SOLDE COMMENCE LE MARDI 2 AOÛT i t 

T . 2110 rue Crescent, Montréal 
Vancouver Edmonton Toronto Ottawa Montréal QuébéC" 
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Une silhouette renouvelée 

i l . • 

photo PA 

Une ligne géométrique. 

Paco 
Rabanne : 
pureté 
biblique, 
technique 
sans défaut 

PARIS (AFP) — La ligne 
est double chez Paco Ra­

banne et doubles sont les lon­
gueurs. Une ligne géométrique 
aux larges épaules adoucies 
pour des tailleurs néo-classi­
ques à boutonnage asymétri­
que, genou caché, une autre 
fluide, liquide, longue jusqu'à la 
naissance de la cheville, souple 
et glissante pour les robes nabi! 

Le noir domine du matin au 
soir, chiné de blanc ou dramati­
quement pur à côté du gris tran­
quil le ponctué d'éclats bor­
deaux, fuchsia, bronze ou jaune 
pour le soir. 

Les tailleurs ont des vestes-
spencers plongeantes devant, 
des effets de manchettes géan 
tes. Les robes moulent le corps 
ou, au contraire, s'en éloignent 
et se gonflent de paniers pour le 
soir. 

PARIS (AFP) — Torrente 
renouvel le la si lhouette 

quelle veut élégante et résolu­
ment moderne. Tout est dans la 
coupe, sobre, et la recherche opti­
que d'une nouvelle image de la 
femme séduisante au premier 
coup d'oeil, irrésistible au se­
cond. 

Le jour est charmeur en petits 
tailleurs de pensionnaires, gilets 
à la papa, cols glacés blancs cra­
vatés de rouge, feutre d'homme 
ombrant le regard. Les man­
teaux sont confortables et tran­
quilles ou stricts comme des re­
dingotes incrustées de velours 
aux épaules. 

JACQUELINE C L A U P I 

Les petites robes de jour ont 
des La Vallière nouées sous le 
menton, les ensembles de cock­
tail jouent les tuniques souples 
sur jupes plissées tandis que le 
soir se fait romantique ou séduc­
teur, en jupe de tulle et caraco de 
velours ciselé ou en long fourreau 
moulant asymétrique. 

on devinerait presque le genou 
chez Christian Dior, qui aime les 
silhouettes nettes à jupe étroite et 
veste superbe, très épaulées. 

I es tailleurs de jour — très 
nombreux — se portent sous de 
longs blousons de cuir matelassé 
torsadés ou des paletots coupés 
comme des pardessus d'homme 
dans des lainages fantaisie à 
petits carreaux. Ils prennent par­
fois l'aspect militaire : epaulet­
tes et boutons dorés, poches offi­
cier à soufflet. Quand ils adop­
tent la version pantalon, on évo­
que Garbo. Lunettes d'écaillé et 
feutre d'homme ne sont pas é-
trangers à l'affaire. 

Pour l'après-midi 
Les robes d'après midi, en sa­

tin luisant, se drapent à la taille 
ou aux hanches. On évoque, une 
fois de plus, les années trente. 
Tandis que le grand soir se fait 
fluide en longues jupes fourreaux 
affleurant les hanches sous les 
corsages épaulés, larges et blou­
sants. 

La fourrure est somptueuse : 
immenses manteaux de lynx, de 
zibeline, longs paletots de chin­
chilla. Mais le grand soir frileux 
se joue aussi en marabout dans 
des couleurs violentes de rouge et 
de noir ou tout en nuances feu­
trées, gris et fumée 

Si l'on devine le genou, chez 
Dior, on voit franchement la cuis­
se chez Nina Ricci ou Gérard Pi-
part, modéliste, n'hésite pas à 
fendre haut les jupes. 

Sur ces jupes collantes et indis­
crètes, des tuniques longues, 
ceinturées ou lâches, souvent 
bordées de velours ou de vison. 

Chez Dior, on devine le genou. 

La taille se fait longue, longue, 
le jour, ceinturée plus bas que les 
hanches, et glissant le soir pres­
que jusqu'au genou. 

La silhouette se veut sinueuse 
et suggestive sous des aspects 

photo UPl 

faussement réserves. C'est le bon 
chic bon genre osé 

Les robes 
du soir 

Les robes du soir, très sophisti­

quées, représentent près de la 
moitié d'une collection pensée, 
créée et exécutée essentiellement 
pour une clientèle fidèle et raflï 
née. sans souei (1rs courants con 
tradictoires qui agitent la mode. 
De la haute couture avant toute 
chose et des audaces de bon ton. 

Il semble que l'imagination de 
Pierre Cardin ne doive jamais 
tarir. De collection en collection, 
il étonne l'auditoire. Mme Pompi 
dou. cliente fidèle qui n'a jamais 
manqué une seule collection du 
couturier le plus inventif de son 
époque, lui a dit : « Aujourd'hui, 
c'est la plus belle. Vous n'avez ja 
mais été aussi loin dans la per 
fection. » 

Pour l'hiver 1983, il propose des 
casoars de plumes de coq et des 
capotes de velours de laine a bou­
tons de métal, d e s pantalons 1411c 
très pressionnés jusqu'au genou, 
des paletots chasseurs sur panta­
lon de cuir noir, col minerve en­
veloppant oreilles et menton, d e s 
impers de cyclistes, d'immenses 
manteaux chasubles à carreaux 
sur des pulls cotes anglaises, de 
grands bourgerons coulissés à la 
taille en daim prune ou bronze, 
des robes mondrian faites de 
mini-capes coupées au carré, su­
perposées, et a L ices, en flashes de 
couleur pure vert, rouge, jaune, 
orange, des ensembles pantalon-
tunique lâche, style Pierrot de 
jour, en lainage léger, chapeau 
de feutre rond basculé vers l'ar­
rière, des robes camouflage en 
soie i m p r i m é sous-bois, ca-
maieux de bleus, de verts, de cui­
vre et de prune, un festival de ro­
bes noires drapées, plissées. fen­
dues de toutes part, séductrices, 
irrésistibles. 

Faciles à porter 
Et que dire du soir en longs 

fourreaux à manche unique, en 
robe-peignoir ouverte devant, de 
la pointe des seins aux creux de 
la taille, en pyjama noir et or à 
tunique blousante. 

Intarissable. Pierre Cardin, et 
d'année en année plus fastueux, 
plus près du corps dans ses in­
nombrables ressources, facile à 
porter en dépit de ses audaces ap 
parentes, terriblement actuel et 
fascinant par sa technique inimi­
table. 

Jean-Louis Scherrer a une pas­
sion pour les années trente, la 

Grès. t 

S U perbe 1 

PARIS (AFP) ~- ( e s t Mal-
dame ( i r e s , présidente de 

la Chambre syndicale de la 
haute couture qui clot, tradi 
tionnellernent. les défilés de 
mode. 

Elle présentait, jeudi dernier. 
de très jolis manteaux de drap, 
de ligne trapèze, croisés devant, 
un seul bouton à l'épaule et par 
menture en cascade; des robes 
de jour coupées en plein biais, 
avec mouvement légèrement 
drapé ramené de la jupe vers la 
tail le; de ravissants tailleurs 
souples, dont un très applaudi, 
en lainage bleu et noir, jupe por­
tefeuille, veste coulissée lâche à 
la taille. 

Véritable « couturière » au 
sens art isanal du terme, en 
même temps que grande créa 
trice, avec d e s inspirations de 
peintre pour la couleur et de 
sculpteur pour les formes, elle 
est capable d 'audaces asse/ 
hardies comme de laisser la poi­
trine nue sous une courte cape 
rechauffant les épaules d'une 
robe de faille, de jeter un chauf 
fe-coeur-pélerine de jersey 
prune sur un tailleur marine, 
d'oser la simplicité évangélique 
d 'un châle de jersey aubergine 
sur un fourreau de velours 1 ra-
moisi... 

Ses jerseys de laine et de soie, 
drapés à l'antique, sont tou­
jours d'une très grande perfec 
(ion et suscitent de chaleureux 
-pplaudissements 

sobre élégance un peu alanguie 
de cette époque qui fut belle pour 
beaucoup et dont la nostalgie n'a 
pas cessé de séduire nombre de 
créateurs, même si la plupart ne 
l'avouent pas aussi ouvertement 

Il aime les tailleurs c l a s s i q u e s , 

veste épaulée, jupe collante, li 
gne sobre réchauffée de grands 
plaids de drap soutaché et rebro 
de accrochés a l'épaule, les poin­
tillés pintade pour des robes che­
misiers d'après-midi élégant, et 
une profusion d'ensembles ani­
maliers où la panthère, le zèbre, 
la girafe jouent les trompe l'oeil 
(imprime^ tachetés sur fourrure 
plate) ou les accessoires : col. pa 
rements, ceinture, revers. sa* s 
pochettes, incrustations cuir sur 
drap, etc. 
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cTE 
Solde 

ulement 

Du 3 au 13 août 

SOLDE 
10% à 50% sur tous les tissus 

Oil fi 
metn 

1323, avenue Van Morne 
coin avenue Outremont 

495-4146 

DE FOURRURE 
du mois d'août 

Sous le rapport de l'élégance, du confort et de la valeur, les four­
rures vous offrent le maximum de satisfaction. 

Venez voir l'assortiment complet que vous propose la maison. 

Qualité et style sous un même toit. 

1475, rue AMHERST 521-2126 

SEMESTRIEL 
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Des tissus exclusifs à prix 
exceptionnels. 
Un choix incomparable de cotonnades, de soieries, de 
lainages et de tissus synthétiques printemps-été - en 
solde afin de liquider les stocks et de faire place aux 
nouvelles collections automne-hiver. 

Tirez profit de cette occasion unique et économisez 
jusqu'à 60% sur les plus beaux tissus en provenance 
du monde entier, pour le printemps et pour l'été. 

E n raison des rénovations 
envisagées dans notre 
rayon de la décoration, nous 
écoulons tout notre stock de 
dentelles, de tissus 
d'ameublement et de 
draperies. Économisez 
jusqu'à 60%. 

• 

Vente finale. 
* 
i 

Hâtez-vous pour la meilleure sélection. 
Achat en personne. Pas de mise de côté 

1195 0. rue Ste-Catherine 844-2555 
240 nie Sparks, Ottawa 

seulement 
Lorsque ce premier vent glacial se 
fera ressentir, il sera trop tard 
pour penser à votre confort. Alors 
profitez dès aujourd'hui de notre 
seul et unique bas prix de 225$ 
pour vous procurer la protection 
qu'offre un de nos manteaux d'hi­
ver. Parmi nos nombreux modèles 
uniques, nous avons un grand 
choix de couleurs telles: noir, cha­
meau, marine, rouge et rouille, en 
laine; tweed ou uni ou en mélange 
delaine. Tailles 8-10-1,2. 

Achat en personne. Les 
Manteaux, au deuxième, 
centre-ville seulement. 
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Une Australienne enceinte 
de quadruplés conçus in vitro 
•

I M E L B O U R N E , Aus t ra l i e 
• ( A P ) — Deux mois après la 

ifaissance à Adélaïde des pre 
ml ers t r ip lés-éprouvet te , une 
femme de Melbourne a appris 
Qu'el le était enceinte des pre­
miers quadruplés conçus in vitro. 

Les médecins du Roya l Wo­
men's Hospital de Melbourne ont 
précisé que la femme, qui avait 
été fertilisée avec des ovules fé­
condées il y a 12 semaines, porte 
quatre foetus 

Les praticiens ont ajouté qu'en 
ce moment, les quatre foetus se 
comportent de façon normale. Ils 
admettent toutefois qu'i l y a peu 
de chances qu'ils se rendent tous 
à terme. 

Le D r Andrew Speirs. directeur 
de l'unité de reproduction biologi­
que de l'établissement, s'est dit 
des plus surpris que les quatre 
oeufs implantés se soient simul­
tanément développés. 

4^*4i v a l c 
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• I n excellent choix de Styles "Petites". 
• Votre satisfaction assurée sur tout vêtement 

pour deux ans. 

• I n personnel qualifié qui se fera un plaisir 
de \ous conseiller sur le choix de \otre man­
teau de fourrure. 

ECONOMISEZ DE 

15%-50% 
sur nos "PRÊTS-À-PORTER." 

ECONOMISEZ 

o 
sur nos manteaux 

"FAITS SUR MESURE." 

Spéc ia l i s tes e n f o u r r u r e s d e p u i s 1877 

FOURRURES 

325, boul. Dorchester est 
Tél.: 288-4151 

Stationnement pour la clientèle à l 'arrière du magasin. 

Collection 

Santé 
La collection Santé 
repose sur une idée 
simple: la santé 
réprésente un capital 
d'une voleur 
inestimable, que 
chacun doit savoir 
gérer à bon escient. Il 
faut donc que le grand 
public soit informé et 
les médecins doivent 
assumer cette 
information. La voici, 
à la portée de tous. 

Le Dr Bloch explique la 
nature de cette maladie 
ainsi que les «facteurs de 
risque». Mais l'essentiel 
du livre vise à expliquer 
les moyens de prévenir 
l'apparition de cette 
maladie. (144 pages) 

Le Or Arnold les examine 
toutes: pneumonie, 
broncho-pneumonie, 
bronchite, asthme, 
bronchite chronique. Il 
rappelle que. même pour 
le mal le plus grave, une 
guérison existe. 
(160 pages) 

COMMANDEZ 
PAR TÉLÉPHONE 
N P U V « O U service roped* *t 

$85-6984 
Économisa/ ttmpi «t argent 
• •i oommandant vos livret det 
I f t tons U Prêtée per tele­
phone Voua n ave/ qu à com­
poser la numéro 285-0984. 
Sonner voira numéro 0a carte 
VISA ou MASTERCARD at la 
totff eat joué Ca service veut 
a* Offert du lundi au vendredi 
U49bè 16n 

/ r ^ r * A > » « l o t i o n 
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Le but de ce livre est de 
clarifier les idées sur les 
rhumatismes. Le docteur 
Ivan Radi décrit les 
maladies rhumatismales 
les plus fréquentes, leur 
diagnostic et leur 
traitement Cet ouvrage 
doit contribuer à la 
meilleure compréhension 
de l'état du patient. 
(160 pages) 

Voici une affection 
fréquente qui s'étend du 
«cafard» le plus banal à 
la «mélancolie* la plus 
profonde, état où la 
souffrance de l'homme 
est sans limite. Maladie 
qui touche l'homme dans 
sa totalité, corps et 
esprit. L'auteur l'aborde 
à partir de la description 
de situations vécues. 
(176 pages) 

| 9 les é d i t i o n s la p r e s s e 

« Nous tentons d'analyser la si­
tuation afin de pouvoir expliquer 
pourquoi tout s'est déroulé sans 
anicroche chez cette patiente » , a-
t-il dit. 

Pour fertil iser in vitro, les mé­
decins administrent des drogues 
à la mere, afin qu'elle produise 
plus d'un oeuf durant son cycle 
mensuel. Les ovules sont préle­
vées ch i rurg ica lemcnt . fert i l i ­
sées à l' intérieur d'une éprouvet­
te avec le sperme du pére puis ré­
implantées dans t9UtéfUS, 

Cette fertilisation n'étant effi­
cace que dans quelque 25 p. cent 
des cas, les médecins fertilisent 
plusieurs oeufs afin d'augmenter 
les chances d'une par tur ience 
heureuse. Les jumeaux ont donc 
été relativement nombreux lors 
de ces intervent ions. Les pre­
miers triplés sont nés d 'E la et 
Tony Guare, il y a huit semaines, 
à Adélaïde. 

Barnard à 
la retraite 

C A P E T O W N , A f r ique du 
Sud ( A P ) — Le Dr Christian 

Barnard. 60 ans, qui avait accom­
pli la première greffe cardiaque 
du monde voilà 15 ans, a décide 
de prendre sa retraite car l'arth­
rite a diminué la capacité de ses 
mains. 

M. Barnard, qui était soudain 
devenu célèbre après avoir im­
planté le coeur d'un accidenté de 
18 ans, le 3 décembre 1967, sur le 
dentiste Louis Washkansky âgé 
de 53 ans, n'a pas pu être contac­
té pour commenter cette infor­
mation. 

$100 000 par année pour une: 
Soviétique qui «lit l'avenir» 

M O S C O U (d'après A P et 
A F P ) — Une diseuse de 

bonne aventure soviét ique a 
réussi à gagner près de 6 000 
roubles ( p r è s de $8 400) par 
mois en exerçant un métier aux 
allures pour le moins capitalis­
tes, p réd isant l ' a ven i r s a n s 
l'aide de Kar l Marx ni de Léni 
ne, a t on appris dimanche par 
un journal soviétique. 

Pire encore, Liouba Tsvietko-
v a . 41 ans, a obtenu un tel 
succès en p e r s u a d a n t ses 
« clients » de son pouvoir, que 
ses transgressions sont restées 
impunies. ' 

Le quotidien syndical Troud a 
annoncé qu'il avait découvert le 
pot aux roses en recevant une 
lettre de dénonciation, un procé­
dé courant en URSS, niais n'a 
pas précisé la date des événe­
ments. 

Selon la lettre, les autorites 
n'ont rien fait pour empêcher la 
soi disant voyante de recevoir 
entre 25 et 30 visiteurs par jour 
chez elle, pour la somme de 10 
roubles la séance, ce qui prodi 
guait à Tsvietkova la somme 
rondelette de 6 000 roubles par 
mois, soit 72 000 par année (en­
viron $100000). 

À u nord de Moscou 
Le reporter de Troud. M. Mo-

sin est donc allé enquêter sur 
place, dans le village de Taraso-
va, au nord de Moscou. Liouba 
habite une maison de briques 
haute de deux étages, et possè­
de une automobile japonaise 
Datsun. dc»ux symboles d'opu­
lence en Union Soviétique. 

Un groupe de gens se pressait 
à l'entrée pour écouter les pré­
dictions de Tsvietkova. Après 

avoir attendu trois heures, la 
foule s'est précipitée à Tinté-
rieur et a déposé de l'argent 
dans un bol. 10 roubles ( environ 
$7,50) par personne. Une jeune 
fille qui n'a que cinq roubles est 
renvoyée sèchement par la se­
crétaire de la voyante. 

« C'est la seconde fois que je 
viens et je ne sais toujours pas 
si elle pourra me recevoir •, se 
lamente une jeune femme, citée 
par le journal. « J ' a i tout pour 
être heureuse, mais je ne peux 
plus supporter ma belle-mère, 
alors je suis venue voir si elle 
peut m'aider à m'en débarras 
ser » . 

Un peu plus tard, la sécrétai 
re réapparaît, mais simplement 
pour dresser une liste des clien 
tes, car, explique-t-elle grave­
ment Liouba doit se rendre au­
jourd'hui au ministère. 

. El le a un client au ministè­
re, qui la protège», chuchote 
une vieille femme. Mais void 
que Liouba apparaît dans toute 
sa splendeur, en lamé rose et 
c o u v e r t e de b i j o u x . « C ' e s t 
elle... » , murmurent les femmes 
émerveillées, tandis que Liouba 
s'engouffre dans sa limousine. 

Journaliste démasqué 
Mosin est revenu deux semai­

nes plus tard à Tarasovka, mais 
la voyante avait «dev iné» que 
Mosin était un journaliste non 
pas grâce à ses pouvoirs surna­
turels, mais grâce a une compli­
ce qui avait suivi le reporter. 

Mosin a donc dû recourir à 
l'aide d'une camarade journa­
liste, qui s'est rendue à son tour 
dans la petite maison de brl 
nues, ou la voyante lui a « révè­
le » son passé. 

Tsvietkova s'est malheureu­
s e m e n t fourvoyée sur toute la li­
gne, donnant a la journaliste 
des « renseignements » erronés 
sur sa famille. 

Troud en a donc conclu que 
Liouba était « un escroc au fô«„ 
minin. qui t'est bâti une réputa­
tion de prophète pour s > n n 
c h i r » . Le journal s'est ensuite 
lancé dans une vive critique des 
personnes qui croient en ce gen­
re de prédictions. 

La tradition paysanne russe 
accorde une large place à la Stf>i 
perdition et aux pouvoirs sur­
naturels, mais le gouvernement 
soviétique soutient une doctrine 
bien différente: le matérialLs 
me h is to r ique dé te rm ine le 
passé le présent et le futur. 

Troud s est ensuite empresse 
d'interroger le président du con 
seil du village. K i r Volkov, qui a 
haussé ies épaules : « N o u s 
l'avons prévenue à plusieurs re-» 
prises, mais rien n'y fait. Akw 
nous avons décidé de l'imposer 
et nous avons dépêché chez elle 
une commission de huit men>. 
ores, mais elle s'est battue avec 
l'un d'entre eux » . 

Un procès ve rba l a quand 
même été dresse contre Liouba, 
pour voies de fait contre un re 
présentant des pouvoirs publics. 
Pour le reste, elle ne semble pâ*T 
devoir être inquiétée, constate 
T r o u d , a lors que théor ique* 
ment, elle risque deux ans de 
prison, selon le code pénal. 

« Il n'est pas difficile de cons-» 
tater quelle influence ce genre 
de comportement peut avoir sux 
la psychologie des habit?nts ep 
sur leur attitude vis-à-vis des 
autorités » , a conclu le journal ^ 

T U N E P R E M I E R E C H E Z H. R 

Bas Christian Dior pour l'automne 83 

Dior confectionne maintenant ses bas au Canada. C'est la première collection faite ici, 
ce qui veut dire pour vous, un plus grand choix que jamais auparavant. Et aussi en 
première chez H.R. les nouvelles couleurs automnales. Diorissimo ultra diaphane et 
culotte de soutien, 6,50$; Dioropaque support diaphane, 8,50$; Diorette bas, (2 
paires par pqt), ^50$. Accessoires, rez-de-chaussée. 

Sherbrooke et de la Montagne • Fairview • Place Ville Marie • rue Sherbrooke 
ouvert, les jeudis et vendredis, jusqu'à 21 h. 

HOLT RENFREW 

VENTE 
Une boutique qui porte bien son nom... 

ttsôtrô b Europe 

25% à 30% sur tous les 
tissus printemps-été 

10% sur les nouveaux tissus 
automne-hiver 

525 est, rue Sherbrooke 849-4454 
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L E C O L L È G E 
vous offre un perfectionnement 

en GERONTOLOGIE, en PÊRINATALIÎÉ et en 

ACCOMPAGNEMENT DU MOURANT 

• Animation en milieu gérontologie 
que 

•Communication avec les person­
nes âgées 

• Introduction à la gérontologie 
•Personnes âgées et société que-' 

bécoise 
•Psychologie de la personne âgée 

• Vieillissement humain I 
• Accompagnement du mourant 
•Exercices physiques et périnata-

lité 

INSCRIVEZ-VOUS IMMÉDIATEMENT 
Pour renseignements et inscription: 

10555, avenue de Bois-de-Boulogne 

Montreal. Québec 

H4N1L4 

Tél.: (514) 332-3000. postes 308-313 

de Bois-de-Boulogne 

C'est avec fierté que nous"" 
souhaitons annoncer que— 

Le sixième de la 
population souffre 
d'hypertension. Le 
professeur Reubi 
souligne qu'il est 
heureusement possible 
aujourd'hui de la 
combattre, ce qui n'était 
pas le cas il y a trente 
ans (176 pages) 

Ce livre est un dialogue 
entre un médecin et un 
malade. Les troubles 
circulatoires, qui sont 
presque toujours 
angoissants, sont décrits 
de façon réaliste. 
(144 pages) 

Lee maladies allergiques 
représentent une réaction 
particulière au milieu 
environnant. 
L'information donnée par 
le Dr Girard permet au 
patient de mieux 
contrôler son 
environnement. 
(176 pages) 

Les maladies 
vénériennes ou maladies 
sexuellement transmises 
sont trop souvent 
méconnues. Le 
professeur Laugier 
démontre que le 
traitement est 
remarquablement 
efficace. (160 pages) 

y.v 

US MALADIES 
DE LA PROSTATE 

OFFRE SPÉCIALE AUX ABONNÉS DE LA PRESSE 20% DE RÉDUCTION 
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Profitez de cette occasion pour vous procurer les livres de la Collection «Santé» à 20% de 
réduction — Prix régulier 6.50$ 

(S 

Après une introduction 
destinée à situer le rôle 
de la glande-prostate 
dans I organisme, 
l'auteur décrit les 
affections les plus 
fréquentes qui 
l'atteignent. Les 
symptômes, subjectifs, et 
objectifs, les moyens de 
diagnostic et ies divers 
traitements sont passés 
en revue, sans oublier les 
implications 
émotionnelles. 
(144 pages) 
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L'hypertension 
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Troubles circulatoires 
et artériosclérose 
Les maladies 
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À retourner aux: 
Éditions La Presse, Ltée 
7, rue Saint-Jacquet, 
Montréal, Québec H2Y 1K9 

En vente 
également dans 

toutes les 
Mb. aines 

• f U W t 

NOM 

ADRESSE 
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Lès Inuit réclament 
contrôle des ressot 
de leur territoire 

ROBISHER BAY, TNO (PC) 
— Los r e p r é s e n t a n t s des 

quelque 100,000 Inuit du Canada, 
du Groenland et de l'Alaska, réu­
nis à leur troisième assemblée 

Sénérale, ont réclamé le contrôle 
es ressources de leur vaste ter­

ritoire. 
«Avant d'être christianisés et 

ooloniMvs. nous formions un peu­
ple souverain ». a lancé le prési­
dent de la Conférence des Inuit, 
M. Hans-Pavia Rosing. 

« Cette conference exprime le 
désir des Inuit de reconquérir un 
certain degré de souveraineté sur 
l Arctique», a ajouté le Groen-
landais, qui a été reconfirmé à la 
présidence de l'organisation. 

M. Rosing et les iUtrefl délè­
gues ont cependant écarté l'idée 
de former un nouveau pays po­
laire, 
i 

Pas avares 
• Tous les Inuit seraient mil­

liardaires, si nous exercions la 
souveraineté sur l 'Arctique, a 
précisé M. Rosing. Mais je ne 
pense pas que nous formions un 
peuple avare. Nous ne voulons 
pas vivre comme les cheikhs ara-
tfcs le restant de notre vie. Ce 
n'est pas dans notre nature. » 

Les Inuit de l'Alaska ont néan­
moins largement profité de la dé­
couverte du pétrole sur la côte 
nord. En vertu d'un accord para-
phéen 1971, ils se sont vu accor­
der $962 millions et 17.6 millions 
d'hectares 

Malgré une intense prospection 
des ressources minières et pétro­
lières dans le Grand Nord, il est 
loin d'être sûr qu'un tel Eldorado 
soit à portée de main pour les 
Inuit du Canada et du Groenland. 

« Aucun gisement significatif 
de pétrole n'a été découvert à ce 
jour », a déploré le président des 
Inuit Tapirisat du Canada. M. 
John Amagoalik. 

Bien que moins riches que leurs 
frères de l'Alaska, les Inuit du 
Groenland jouissent d'un plus 
grand contrôle sur leurs propres 
affaires grâce à un government 
local formé en 1979. Les décisions 
sur les ressources sont toutefois 
prises avec le gouvernement da­
nois 

La plupart des Inuit canadiens 
vivent dans les Terr i to i res du 
nord ouest, et Ottawa y contrôle 
la prospection. Les négociations 
quant à leurs revendications ter 
ritoriales traînent depuis des an­
nées. 

Un Canadien trouvé 
mort à la prison 
de Santa Monica 

SANTA MONICA, Califor­
nie (AP) —- Les autorités 

mettront peut-être trois semai­
nes à déterminer les causes du 
décès d'un homme que l'on croit 
„Çgnadien et qui a été trouvé 
«Mr t dans une cellule de la pri-
SSn de Santa Monica, quelques «ures seulement après avoir 

5 appréhendé pour possession 
de cocaïne. 

Le sergent Roy McGinnis, de 
la police locale, a précisé que le 
coroner de l'endroit tentera de 
déterminer si la victime a suc­
combé à une absorption trop 
forte de drogues. Les résultats 
de ces tests ne seront connus 
que dans trois semaines. 

L'autopsie pratiquée hier sur 
le jeune Marc Leblanc, 24 ans, 
n'a pu permettre de connaître la 
cause du décès. On croit que la 
victime résidait auparavant en 

Alberta mais il a été impossible 
de préciser sa ville d'origine. 

Une s u b s t a n c e c r i s t a l l i n e 
blanche fut découverte sur le lit 
de Leblanc. On croit qu'il aurait 
absorbé une dose t rop forte 
d'une drogue qu'il aurait réussi 
à passer en fraude malgré la 
fouille à laqu 'e il avait été sou­
mis. 

Leblanc avait été appréhendé 
dans un hôtel de l'endroit, sa­
medi, à la demande des em­
ployés de l 'é tabl issement qui 
avaient jugé son comportement 
étrange. Le jeune homme affir 
mai t que des é t r a n g e r s ten­
taient de s'introduire dans sa 
chambre pour l 'attaquer. Il a 
également semblé dans un état 
anormal aux policiers qui ont 
précisé qu'ils Pavaient arrêté 
sans coup férir. 

Les quotas de morue seront 
encore réduits l'an prochain 

YARMOUTH (PC) — Le mi­
nistre fédéral des Pêches et 

dei Océans a promis, hier, de re-
vjsjer les inventaires de morue, 
mais a soutenu que les quotas de­
vraient être réduits encore plus 
l'apnée prochaine. 

A la suite d u n e rencontre avec 
de* pécheurs et des gens de l'in­
dustrie de la transformation, M. 
Pierre De Bané a indiqué aux 
journalistes qu'il y aurait une ré­
vision de l'information biologique 
du district 4X, qui a mis fin à ses 
opérations récemment ayant at­
teint ses quotas annuels. 

Il a précisé qu'il répondrai t 
aussitôt que possible à une de­
mande de hausse de quotas de la 
pêche par chalutier dans le dis-

trict, qui s'étend de Halifax à la 
Baie de Fundy. 

M. De Bané a admis que la fer­
meture de la pêche à la morue si­
gnifie d'importants problèmes fi­
nanciers pour les pécheurs et les 
tranformeurs. mais il a ajouté 
que son travail consiste a proté­
ger les ressources. 

L'information actuelle suggère 
que les quotas pour la pèche par 
chalutier devraient être réduits 
de 30,000 à 25,000 tonnes l'année 
prochaine, a précisé le ministre. 

L e s t r a n s f o r m e u r s et l es 
pécheurs ava ien t proposé une 
hausse du quota de 4,000 tonnes 
pour permettre la reprise de la 
pèche. 

Une nouvelle candidature 
dans Central Nova 
wm NEW GLASGOW, N . - E . 
— (PC) — Après des tentatives 
infructueuses en vue de devenir 
ma i r e s se de Toronto, chef du 
Ctgdit social et députée de Spadi-
na à ta Législature, Mme Anne 

McBride a posé sa candidature 
hier à l'élection partielle fédérale 
qui aura lieu le 29 août dans la 
circonscription de Central Nova. 
Elle est la sixième candidate en 
lice. 

Holt Renfrew inaugure 
une chaîne de 
magasins de banlieue 

Un nouveau magasin Holt 
Renfrew ouvrira ses portes 

le 24 août prochain. Il s'agit d'une 
p r e m i è r e puisque ce magas in 
sera le premier d'une série de 
magasins de banlieue qui seront 
construits d'ici les cinq prochai-
rtes années, à travers le Canada. 

Totalisant un investissement 
de $4 millions, le magasin Holt 
Renfrew du Cent re Rockland 
sera le plus vaste des magasins 
de banl ieue. La superficie de 
25,000 pieds carrés permettra le 
présentation d'une large sélec­
tion J e marchandises, ce qui a 
largement contribué à la renom­
mée du magasin principal, situé 
au coeur de Montréal. 

Prototype des prochains maga­
sins* de banlieue, le magasin du 
Centip Rockland est la réalisa-
tloicçpncrète d'un nouveau con-
cept par lequel les magasins de 
bajpene de dimensions restrein-
tes-seront éventuellement rem­
places par de plus vastes ou relo­
calisés pour desservir de nou­
veaux marchés. Ceci représente 
pour la compagnie un program­
me de développement d'une va­
leur approximative de $25 mil­
lions. 

La p l an i f i c a t i on s e r r é e de 
l ' aménagement permet t ra une 
aire de vente de 23,000 pieds car­
rés, soit 90 p. cent de l'espace 
totel-du magasin. 

« Ayant en vue les coûts d'opé­
ration et des loyers des nouveaux 
magasins au Canada, nous de­
vons absolument maximiser la 
productivité et l'utilisation des 
espaces ; c'est ce que nous avons 
tenté au magasin du Centre Roc­
kland. Cependant nous devons 
maintenir la très haute qualité 
des services que nous avons tou­
jours rendus à notre clientèle. 
Pour Holt Renfrew, il s'agit là 
d'une priorité et nous n'avons au­
cunement l'intention de passer 
outre, » a déclaré M. Lenard Sha-
vick. président du conseil de di­
rection chez Holt Renfrew, en an­
nonçant le projet. 

Le magas in du Centre Roc­
kland a été conçu de manière à 
servir d'écrin à la marchandise 
de classe offerte chez Holt Ren­
frew. Parquets de marbre beige 
rosé recouverts de tapis aux tons 
riches mettront en valeur la mar­
chandise. L'extérieur du maga­
sin est de marbre travertin beige 
pâle. 

P a r ailleurs, plusieurs départe­
ments présenteront de nouvelles 
lignes que ce soit dans la mode, 
les accessoires ou les cosméti­
ques. Parmi les nouveautés, la 
Boutique Gourmet qui offrira en­
tre autres les chocolats Neuhaus 
de Belgique. _ 

Presse canadienne 

EN BUREAUTIQUE LE COLLEGE LASJILLE EST CHEF DE F I L E 

T R A I T E M E N T D E T E X T E S , n 

donne rendez-vous avec 
la BUREAUTIQUE 

C 5 

Toute une nouvelle génération de systèmes de bureau 
INTÉGRÉS 

à votre disposition pour apprendre le concept et 
l'application de la bureautique. 

Notre programme de secrétariat REVISÉ est spécialement conçu 
pour initier la secrétaire MODERNE à la bureautique. 

Gardez le pas avec la technologie du 

BUREAU AUTOMATISÉ 
Ne soyez pas indécises, c'est le chemin à suivre. 

Inscrivez-vous dès maintenant à notre programme et préparez-vous 
à une diversité de carrières intéressantes. 

SYSTÈMES BUREAUTIQUES;Traitement de données — traitement de textes — traitement de l'image — 
traitement de la voix — courrier électronique — reprographie — gestion du temps — micrographie — accès 

aux banques de données — réseaux — télématique — archivage — aide à la prise de décision. 

Appelez à 281-1919/695-2064 pour de plus amples renseignements sur la session d'automne. 

CAMPUS CENTRE-VILLE 
2015, rue Drummond 
Montréal. Québec H3G 1W7 
(514) 281-1919 

COLLEGE LASRLLE 
25 ANS D'EXCELLENCE 

ET DE SUCCÈS 

CAMPUS SYLVIA GILL 
145. rue Cartier 

Pointe-Claire. Québec H9S 4R9 
(514) 695-2064 

JUSQU'A O DE RABAIS 
SUR CERTAINS 
ARTICLES 

LA NOUVELLE 
COLLECTION 
McCOMBER 
EST LANCÉE. 
FILEZ L'ESSAYER. 
VITE. 
LE TOUT-MONTRÉAL 
Y COU RT 

MComber 
440 de Maisonneuve Ouest 
(514) 845-1167 
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46 
de rabais le mètre carré! 

Un achat que vous ne regretterez pas 
la moquette Regency Twist Eaton! 

Prix courant Eaton 35.95 

le mètre carré 

Sa belle texture en nylon 
«Antron» de DuPont 
vous assure de sa durabilité 
L'élégante moquette Regency Twist résiste 
aux taches et au poids des ans. Voici 
quelques-unes des caractéristiques qui 
sauront vous convaincre de sa grande 
qualité: 

S'adapte à un décor de style traditionnel -
ou contemporain. 

Elle est durable et résistante. C'est une 
moquette recommandée pour les endroits 
les plus passants de votre maison, y 
compris les escaliers. 

Elle se nettoie aisément. Son traitement 
«Teflon» lui permet de ne pas donner prise 
facilement à l'énergie statique, aux taches 
et aux moisissures. 

Sa fabrication est en nylon «Antron III», 
non allergène. 

Choix de 15 couleurs: sauternes, double 
crème, ivoire satiné, taupe à la mode, 
brouillard gris, médaillon d'or, rose brique, 
bleu waldorf, brun roux de Londres, or 
clair, châtaigne, cognac, coquille de noix, 
bouquet vert, sauge sauvage. 
La moquette est d'environ 3.66 mètres de 
large (1 mètre carré est environ 19.6% plus 
large qu'une verge carrée). 

1.00 de rabais le mètre carré! 
Thibaude Cloud Nine en 
caoutchouc mousse 

Prix courant Eaton 5.99 le mètre carré 

4 le mètre carré 
Voici quelques exemples de rabais 
que vous pourrez obtenir sur une 
moquette Regency Twist avec thibaude 
(Tapis non bordé.) 

• Rabais de Prix courant 
Eaton 

mètres car. 

3.66 m x 2.74 m 94.88 420.65 325.77 
3.66 m x 4.57 m 158.27 701.66 543.39 
3.66 m x 5.49 m 190.05 842.57 652.52 

Eaton vous conseillera 
h l rphoncz au magasin Eaton le plu^ près de chez vous et un 
v endeur qualifié pourra aller vous conseillei et vous indiquera le 
tout approximatit. 

Région de Montréal: composez 284-8484. 
Extérieur de la région de Montréal: veuille/ téléphoner au 
magasin Eaton le plus près de chez vous. 
Eaton Centre-ville (>e étage, et à ou par tous les autres magasins 
Eaton Ravon 272. 

\ enez ou téléphonez: 284-8484. 
Erais minimes de manutention pour la livraison des commandes 
de moins de 15.00. Frais de traitement applicables aux 
commandes de moins de 100.00 payables sur livraison. 
Frais de livraison imputables aux commande*- livrées en dehors 
du ciicuit de livraison Eaton. 
N.B.: Les personnes de hS ans et plus sont exemptées des frais 

de manutention et de traitement sur présentation d'une 
preuved âge. 

^Trouvailles 
Eaton 

Il est 15 heures lorsque je me 
présente au «centre d'adoption» 
Eaton. 

l'aperçois, dans un lit d'enfant, 
un petit garçon aux belles boucles 
en laine brune. Dans un autre lit, 
je vois une attrayante fillette aux 
longues tresses rousses 

La garde m'invite gentiment au 
silence: «Les bébés dorment», dit-
elle doucement. 

Mais ces bébés, qui sont-ils et 
d'où viennent-ils? 

En réalité, ce sont de jolies 
poupées que l'on surnomme des 
«p'tits bouts de choux».Lt elles 
ressemblent tellement à de vrais 
enfants que l'on peut facilement 
s'y méprendre. 

I a garde me signale que je peux 
en «adopter» un au coût de 29.99 
ch. 

)e recevrai en plus un extrait de 
naissance indiquant que le bébé 
est né dans un carré de choux à 

«l'Hôpital Général Babyland», 
situé en Géorgie aux États-Unis. 

A cause de leurs origines, les 
«p'tits bouts de choux» portent 
des noms véritablement sudistes. 

Par exemple, je fais justement la 
connaissance de Cyrano lerald, un 
charmant bonhomme à fossettes 
et aux mignonnes taches de 
rousseur. 

Mais il ne faut pas oublier ses 
petits copains Bertie Carlotta et 
Alfonso Cleon! 

Dès que mon choix est fait, jê 
signe un certificat que les I 
employés du «centre d'adoption» | 
Ealon s'engagent à garder 
précieusement. 

«Et l'an prochain, me précise la 
garde, nous enverrons à votre bout 
de chou une carte d'anniversaire!»* 

Eaton Centre-ville, seulement, 
rayon des jouets, Centre 
d'adoption, 5e étage. 

LES BONS RABAIS EATON D'UN OCEAN À L AUTRE 
VENEZ OU 

TELEPHONEZ 
284-8484 

CENTRE-VILLEc 
^Stc-Catherine et Univrrsitv 

EATON 
t A ION -, 

I MMIlfbf t4»tIOI 

La carte 

est acteptée chez Eaton 
pour les achats 
en personne. 

Centre-ville: 10h à 18h; jeu. ven. 10h à 21h; sam. 9h30 à 17h 
Autres magasins Eaton: 9h30 à 18h; 
jeu. ven. 9h30 à 21h; sam. 9h à 17h. I 

ANJOU 
Galeries d'Anjou 

RpINTE-CLAIRE , CÔTE-SAINT-LUC 
Cintre commercial Fairview Mail Cavendish 

LAVAL 
Carrefour Laval 

SAINT-BRUNO 
Promenades St-Bruno 

SAINT-LAURENT , BELOEIL , 
Galeries St-Laurent Mail Montenach 


